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Un nouveau lieu d’art près
de Paris ? Non, pas un ni
deux,mais trois, et en ban-

lieue qui pis est : Jean Nouvel
conçoitun énormebâtimentpour
l’île Seguin (Hauts-de-Seine), et,
pourlecomptedumarchandamé-
ricain Larry Gagosian, restaure un
ancien entrepôt d’aviation, au
Bourget (Seine-Saint-Denis), qui
s’ajouteraà ladouzainedegaleries
qu’il possède déjà aux Etats-Unis,
en Asie et en Europe, dont une à
Paris, rue de Ponthieu. A quelques
kilomètresde là, à Pantin , unecin-
quantaine d’ouvriers s’activent
pour achever la réhabilitation
d’uneancienneusinedechaudron-
nerie qui abritera la nouvelle gale-
rie de Thaddaeus Ropac, lequel en
possède une autre dans le Marais,
rue Debelleyme et une dans son
Autrichenatale,àSalzbourg.Gago-
siancommeRopaccomptentinau-
gurer leurs nouveaux locaux en
même temps, en octobre, au
momentde la FIAC, avec en vedet-
te lemêmeartiste, AnselmKiefer.

Pourl’îleSeguin,ilfaudrapatien-
terjusqu’en2016.Maisdèslesame-
di 7juillet, il y a des choses à voir, à
boire et à entendre. Sur le site des
usinesRenaultdeBoulogne-Billan-
court, on lance ce jour-là la R4. Pas
la défunte et sympathique voiture
niunegalerie àproprementparler,
mais un projet très original, conçu
par le Suisse Yves Bouvier et piloté
par sa compatriote Nelly Wenger.
Un lieu de production, d’exposi-
tion et de vente d’art, qui sera bâti
doncpar–encore– JeanNouvelà la

pointe de l’île. Comme il est, ainsi
que l’affirme MmeWenger, dans la
nature des Suisses de chercher le
consensus,etpeut-êtreensouvenir
des nombreux recours des rive-
rains et des associations qui

avaient abouti à l’abandondu pro-
jet de la Fondation Pinault, nos
deuxHelvètes ontdécidéd’organi-
ser ce premier rendez-vous, qu’ils
veulent festif, à l’intention de la
populationlocale.

De nature très différente, ces
trois projets ont un caractère com-
mun: ils sont situés en banlieue,
même si, dans le cas de Ropac, le
périphérique n’est qu’à quelques
centaines demètres. Pour une rai-
son bien simple : Paris est trop
petit. On n’y trouve pas l’espace
requis pour montrer dignement
les œuvres des artistes contempo-
rains, qui, comme celles de Kiefer,
semblent frappéesdegigantisme.

«MagalerieduMaraiscomporte
trois étages, mais c’est insuffisant,
explique Thaddaeus Ropac. J’ai du
mal à ymontrer les sculptures d’un
artistecommeAntonyGormley,qui
pèsent plusieurs tonnes. A Pantin,
un desmurs fait 36mètres de long.
Je ne sais pas si je peux vendre une
œuvredecettetaille,maisaumoins
jepeuxlamontrer.»L’ancienneusi-
ne de Pantin fait 4700m2, répartis
en plusieurs bâtiments construits

dansunecourquiseraplantéed’ar-
bres. Le principal – 2000m2 – est
constitué de quatre nefs accolées,
avecdeshauteursdeplafondde7à
12mètres et un éclairage zénithal.
Ce sera la plus grande galerie de
France. Au Bourget, celle de Gago-
sian sera plus modeste, 1650m2,
auxquels s’ajoute une mezzanine
de 340m2. A l’île Seguin, on touche
ausublime:leprojetR4aunesurfa-
cede25000m2dedroit àbâtir…

Dans les trois cas, le vieil adage
sur les trois qualités requises pour
un commerce (d’abord l’emplace-
ment, ensuite l’emplacement et,
enfin, l’emplacement) se vérifie et
révèle des philosophies variées :
Gagosian est au Bourget juste de
l’autre côté de l’avenue, qui
conduit au terminal d’aéroport où
seposentlesvolsprivés.Apeinesor-
tisde leurFalconoudeleurLear Jet,
les méga-collectionneurs n’auront
que la rue à traverser pour faire
leurs emplettes. Un duty free de
luxe, en quelque sorte, qui recevra
sur rendez-vous.

Ropac raisonne différemment:
«La localisation ne m’intéressait
pas audébut,mais je voulais qu’il y

ait unmétro, parcequemes exposi-
tions ne sont pas seulement réser-
vées au VIP. Et, quand on a trouvé
l’usine de Pantin, je me suis rendu
compte qu’il y a une vie culturelle
trèsriche,entrelaCitédelamusique
de LaVillette, qui est très proche, ou
le Centre national de la danse…
Nous pouvons faire des choses
ensemble : un des bâtiments est
conçupour les performances, on va
d’ailleursmontrer à l’ouverture, en
même temps que Kiefer, Ich, que
Joseph Beuys avait créé à Francfort
en 1969.»Des contacts ont été pris
danscesensavec les servicescultu-
relsde lamairie.

Quant au projet R4, le choix de
l’îleSeguintientaussiàlapersonna-
lité d’Yves Bouvier et à sonmétier:
sa société, Natural Le Coultre, est

spécialisée dans la logistique et le
transport d’œuvres d’art. Il a des
intérêtsdans leport francde l’aéro-
portdeGenève,acrééceluideSinga-
pouretenvisaged’en implanterun
à Pékin. «On me pose toujours la
question. Non, l’île Seguin ne sera
pasunportfranc!Ceseraautrecho-
se…»Une chose qui n’a pas encore
d’équivalent: à la fois un lieu de
stockage–«letransportfluvial,c’est
lemoinscherdumonde»,ditlelogis-
ticien qui sommeille en Bouvier –,
d’expositionetdeproduction.

Nelly Wenger tient beaucoup à
ce dernier point, qui lui rappelle le
passé industriel de l’île : «Nous
pourrons accueillir par exemple
unepièceenfabrication,enprépara-
tion pour la Biennale de Venise»,
déclare-t-elledansladernièrelivrai-
son de Beaux-Arts magazine. Une
péniche jusqu’auHavre, un porte-
conteneurs, et, hop, en route pour
la lagune. Elle tient aussi beaucoup
à l’idée d’ouverture, que l’architec-
ture de Jean Nouvel exploite au
maximum. Le bâtiment sera
construitautourd’uneplacecentra-
le et d’une rue parallèle à la Seine,
avec d’un côté le plateau de créa-
tion,de l’autre lesentrepôts, les sal-
lesd’exposition,maisaussi deven-
te, puisqu’il est prévuqu’onpuisse
yorganiserdesenchères.

NellyWengerrefusede leconfir-
mer, mais quelques grandes gale-
ries internationales, commeWhite
Cube ou Hauser&Wirth, seraient
intéresséesparcelieuatypique,qui
leur offrirait un abri parisien sans
doute moins cher et plus efficace
que l’ouverture d’une succursale
traditionnelle.

Reste une dernière question :
qu’est-ce qui rend Paris si attractif
pour ces riches marchands étran-
gers?«Personnenemelaposeraitsi
j’annonçaisouvriràHongkong,Lon-
dres ou New York, s’amuse Ropac.
Paris regagne du terrain. Pensez au
Palais de Tokyo, à la future Fonda-
tion Louis Vuitton de Boulogne… Et
les artistes étrangers aiment cette
ville. La concurrence est rude pour
obtenird’eux lesmeilleuresœuvres,
mais ils sontprêtsà fairedesefforts,
parcequec’est Paris.» p

HarryBellet

«MagalerieduMarais
comportetroisétages,
maisc’est insuffisant.
J’aidumalàymontrer
lessculpturesd’un

artistecommeAntony
Gormley,quipèsent
plusieurstonnes»

ThaddaeusRopac

Derichesgaleriesd’artpassentlepériph’
R4àl’îleSeguin,ThaddaeusRopacàPantin,GagosianauBourget:cesgrandspôlesprofitentdesavantagesde labanlieue

Le futur pôle d’art contemporain, baptisé R4 et dessiné par JeanNouvel, ouvrira en 2016 à Boulogne-Billancourt. ATELIERS JEANNOUVEL PROJET R4 APS
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